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LycŽe Jacques-Cartier, Saint-Malo (acadŽmie de Rennes)  
Le r™le des documentalistes dans la crŽation dÕateliers mŽdias au CDI  
 
Bilan Žtabli par Yanne NŽdelec, professeur documentaliste, lycŽe Jacques-Cartier,  
Saint-Malo 
 
En 2004, lÕŽducation aux mŽdias menŽe au sein du CDI prenait surtout appui sur 
lÕorganisation dÕun concours de critiques musicales (2• me Ždition cette annŽe lˆ ). Il sÕest 
agi durant cette pŽriode de deux ans dÕexpŽrimentation Clemi dÕasseoir ce concours mais 
aussi de diversifier les activitŽs mŽdias en leur donnant une cohŽrence et en renfor•a nt 
les liens avec les enseignants.  
La premi• re annŽe de lÕexpŽrimentation fut donc plut™t une annŽe de repŽrage : quels 
enseignants travaillent sur les mŽdias dans lÕŽtablissement ? Dans quel cadre, sur quelles 
heures ? Quelles seraient les modalitŽs dÕune Žducation aux mŽdias variŽe qui touche 
tous les niveaux et qui suscite lÕintŽr• t des Žl• ves ?  
Enfin pour dŽvelopper cette politique de travail autour des mŽdias il fallait avant tout se 
faire conna”tre, rendre visible le r™le des documentalistes et trouver leurs spŽcificitŽs en la 
mati• re. Le but Žtait dÕŽlargir leur collaboration ˆ  un plus grand nombre de coll• gues afin 
de diversifier les activitŽs mŽdias menŽes aupr• s des Žl• ves et renforcer lÕŽducation aux 
mŽdias dans les pratiques professionnelles. Tels ont ŽtŽ les objectifs de la deuxi• me 
annŽe dÕexpŽrimentation Clemi. La mise en place et la rŽussite des ateliers mŽdias de la 
semaine de la presse en constituent lÕaboutissement. 
 

___________________________________________ 

 
I - Comment Žlaborer une politique dÕŽducation aux mŽdias cohŽrente et diversifiŽe 
en partenariat avec un nombre reprŽsentatif dÕenseignants ? 

a) Un concours de critiques musicales 
b) DŽvelopper les partenariats dans le cadre de lÕECJS : la revue de presse 
c) CrŽer des ateliers mŽdias pŽrennes au sein du CDI 

 
II - Comment un enseignement transversal comme lÕŽducation aux mŽdias peut-il 
• tre impulsŽ ou confortŽ par le documentaliste au sein dÕun Žtablissement 
scolaire ?  

a) Evolution du travail pour la deuxi• me annŽe scolaire  
b) Perspectives 

 

___________________________________________ 

 
 
 
Le lycŽe Jacques-Cartier est un Žtablissement gŽnŽral technique et professionnel. Il 
compte 1688 Žl• ves et 160 enseignants. Il est composŽ dÕun grand nombre dÕŽl• ves de 
milieux favorisŽs et de classes moyennes (70% environ) mais il existe une scission entre 
le lycŽe gŽnŽral et technologique et le lycŽe professionnel intŽgrant la majoritŽ de la 
population dŽfavorisŽe. Les fili• res dÕenseignement proposŽes sont les suivantes : Bac S, 
L, ES, STT, BEP de la ComptabilitŽ, BEP du SecrŽtariat, BEP Vente Action marchande, 
Bac pro. Commerce et SecrŽtariat, BTS Action Commerciale. 



Source : www.clemi.org/forum.html                                                                             Mai 2007 

 

2 

 
La situation du CDI au sein de lÕŽtablissement  
Le CDI est situŽ au 2• me Žtage du b‰timent central du lycŽe tandis que la salle des 
professeurs est positionnŽe ˆ  lÕentrŽe du b‰timent au rez-de-chaussŽe. Il se trouve donc 
au centre du b‰timent o•  sont dispensŽs les enseignements gŽnŽraux et technologiques, 
mais est tout ˆ  fait ˆ  lÕŽcart des salles de lÕenseignement professionnel et de lÕinternat. Les 
Žl• ves de BEP ou Bac pro ont donc tout le site ˆ  traverser pour sÕy rendre. Sa capacitŽ 
dÕaccueil est de 50 places. 
Avec deux documentalistes dont une ˆ  80% et une aide-documentaliste (Contrat emploi 
solidaritŽ) la premi• re annŽe dÕexpŽrimentation, et deux documentalistes ˆ  temps plein et 
une assistante dÕŽducation sur 17 heures la seconde annŽe, le travail des documentalistes 
est tournŽ vers des t‰ches matŽrielles (rangement, couverture et entretien des livres, aide 
ˆ  la photocopie et ˆ  la reliure de documents, etc.) et de gestion (saisie, pr• t, suivi des 
commandes, etc.), ce qui laisse une moindre part ˆ  lÕaspect pŽdagogique du mŽtier. 
On compte une dizaine dÕenseignants qui viennent y effectuer des recherches ou lire. Un 
plus grand nombre vient emprunter des documents, enfin un noyau stable de 6-8 
professeurs effectuent des sŽances pŽdagogiques en dehors des heures TPE qui sont 
tr• s fortement reprŽsentŽes. En revanche la frŽquentation des Žl• ves est tr• s importante. 
Le CDI est souvent complet. 
Nous disposons dÕun fonds audio de 317 CD. 
 
 
I - Comment Žlaborer une politique dÕŽducation aux mŽdias cohŽrente et 
diversifiŽe en partenariat avec un nombre reprŽsentatif dÕenseignants ?  
 
Au cours de lÕannŽe 2006 nous avons mis lÕaccent sur la mise en place et la pŽrŽnisation 
dÕateliers mŽdias lors de la Semaine de la presse dans lÕŽcole. Leur rŽussite Žtait fondŽe 
sur les activitŽs mŽdias menŽes par les documentalistes, en collaboration avec les 
enseignants, en 2004-2005 : travail que nous avons rendu visible, tout en mettant ˆ  jour 
notre spŽcificitŽ professionnelle.  
 
a) Un concours de critiques musicales 
 
En 2004-2005, il sÕagit dÕŽlaborer une politique dÕŽducation aux mŽdias en tirant profit 
dÕune action pŽdagogique dŽjˆ  en place : ÒPas de CartierÓ, le concours de critiques 
musicales. Ce concours se dŽroule de la fin septembre ˆ  mars. Il sÕadresse ˆ  tous les 
Žl• ves ainsi quÕaux membres du personnel de lÕŽtablissement.  
LÕobjectif : chaque participant doit Žcrire une critique (400 mots maximum) sur un des 12 
albums de la sŽlection du concours (genre : musiques actuelles). Cette liste dÕalbums est 
ŽlaborŽe ˆ  partir de propositions dÕŽl• ves rŽcoltŽes dans le courant du mois de 
septembre. Elle est arr• tŽe par les Žl• ves membres du jury et la documentaliste. Les 
critiques sont ˆ  rendre avant les vacances de fŽvrier. 
Le jury, les partenaires : ce projet vise aussi des partenaires locaux. Le jury est donc 
composŽ de deux journalistes (Ouest France et Pays Malouin), de 2 membres du 
complexe de musiques actuelles LÕOmnibus, dÕŽl• ves membres du club de critiques 
musicales, de la documentaliste et dÕun personnel du lycŽe (agent dÕaccueil). En 
2005/2006 un disquaire est venu grossir les rangs du jury. 
Les inscriptions ont lieu en octobre. Elles peuvent • tre soit individuelles, soit en classe 
enti• re par lÕintermŽdiaire dÕun(e) enseignant(e) de lettres/histoire avec qui la 
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documentaliste travaille tout au long du projet (sŽquence autour des mŽdias et de 
lÕargumentation orale et Žcrite).  
Les prix ˆ  gagner : les 5 meilleures critiques re•o ivent des bons dÕachat de CD et chaque 
participant, dont la critique a ŽtŽ validŽe par le jury, gagne une entrŽe gratuite pour un 
concert de LÕOmnibus. Les 3 meilleures critiques paraissent dans la presse locale (Pays 
Malouin et Ouest-France) ainsi que dans un petit fanzine distribuŽ au CDI et ŽlaborŽ avec 
un des journalistes du jury. 
 
Bilan 2004-2006 : en quoi ce projet a-t-il ŽtŽ formateur pour dŽvelopper une Žducation 
aux mŽdias cohŽrente et diversifiŽe ? 
 
¥ Apprendre ˆ  choisir son public   
Ce travail autour de la critique musicale est systŽmatiquement proposŽ ˆ  une 1• re Bac 
pro ou ˆ  une terminale BEP. Ce choix vise ˆ  intŽgrer le lycŽe profesionnel (SEP) dans les 
activitŽs mŽdias au CDI et ˆ  maintenir le contact avec les enseignants de cette partie de 
lÕŽtablissement (ils ont leur propre salle des professeurs ˆ  lÕŽcart des locaux du gŽnŽral et 
ne viennent, tout comme les Žl• ves de la SEP, que rarement au CDI). Ce projet pouvait 
donc servir dÕappui ˆ  dÕautres projets avec ces enseignants. CÕest ce qui sÕest vŽrifiŽ avec 
la mise en place dÕateliers mŽdias lors de la Semaine de la presse dans lÕŽcole en 
2005/2006, auxquels ce sont inscrits aussi bien des classes du professionnel que du 
gŽnŽral et du technique. 
 
¥ Susciter lÕadhŽsion des Žl• ves   
La classe inscrite en 2004/2005 au concours sÕest montrŽe de plus en plus rŽticente au 
projet (une seule Žl• ve Žtait prŽsente lors de la remise des prix). Cet Žchec peut 
sÕanalyser de deux fa• ons : ce quÕil leur Žtait demandŽ nÕŽtait pas assez scolaire ˆ  leurs 
yeux, mais surtout ils ne se reconnaissaient pas dans la sŽlection du concours (les Žl• ves 
nÕŽtaient pas venus au CDI pour faire des propositions).  
LÕannŽe suivante, des rencontres avec les Žl• ves en tout dŽbut dÕannŽe ont permis de 
recueillir leurs propositions en mati• re dÕalbums ˆ  sŽlectionner. LÕadhŽsion des Žl• ves au 
projet sÕen est trouvŽ accrue. SÕil faut pr• ter attention ˆ  leurs centres dÕintŽr• ts, il ne faut 
pas trop les dŽstabiliser en sÕŽloignant du cadre scolaire (relier, par exemple, souvent 
oralement la sŽquence au programme de fran•a is : lÕargumentation). 
 
¥ Se frotter au probl• me de la diffusion de lÕinformation   
La rŽussite de nÕimporte quel projet pŽdagogique se trouve subordonnŽe ˆ  la diffusion de 
lÕinformation. CÕest encore plus valable dans le cas des documentalistes parce que nous 
nÕavons pas de classes et que nous devons relayer notre enseignement par un travail en 
collaboration avec les enseignants disciplinaires. Par ailleurs nous pouvons, en Žtant 
prŽsent dans lÕŽtablissement sur une grande partie du temps scolaire, et en relation avec 
un grand nombre dÕenseignants, avoir une vision globale des pratiques professionnelles 
en mati• re dÕŽducation aux mŽdias.  
 
¥ Tisser des liens avec des professionnels  
Chaque annŽe la ou les classes inscrites au concours rencontrent deux journalistes et 
lÕensemble des participants se joignent au membres du jury lors de la remise des prix. LÕun 
des journalistes ayant participŽ au jury de ce concours est intervenu dans le cadre des 
ateliers de la Semaine de la presse. Organiser ce concours de critiques musicales a donc 
permis de commencer ˆ  tisser des liens avec des professionnels. 
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¥ Conclusion : ˆ  travers ce type de projet se dessine dŽjˆ  la spŽcificitŽ du r™le de la 
documentaliste qui rŽside avant tout dans la communication interne et externe ˆ  
lÕŽtablissement et dans la capacitŽ ˆ  choisir ˆ  bon escient les acteurs de son projet 
(enseignants, Žl• ves, professionnels) et ˆ  coordonner ce dernier. 
 
 
b) DŽvelopper les partenariats dans le cadre de lÕECJS : la revue de presse  
 
La deuxi• me Žtape de cette premi• re annŽe dÕexpŽrimentation consistait ˆ  repŽrer les 
activitŽs mŽdias pratiquŽes par les enseignants au CDI. LÕannŽe suivante, cette 
investigation sÕest Žlargie ˆ  lÕensemble des enseignants du lycŽe par lÕintermŽdiaire dÕun 
sondage sur les pratiques professionnelles et les attentes en mati• re dÕŽducation aux 
mŽdias (voir annexe).  
Ce repŽrage des activitŽs mŽdias au CDI a permis, d• s la premi• re annŽe, de constater 
que les heures dÕŽducation civique, juridique et sociale (ECJS) Žtaient les plages 
privilŽgiŽes de travaux autour de la presse (programme scolaire plus souple, recherche 
documentaire intŽgrŽe au processus dÕapprentissage). 
 
Le travail sur la revue de presse sÕest dŽroulŽe de novembre 2004 ˆ  avril 2005. 
Objectif : Žlaborer une revue de presse sur un sujet choisi par chaque groupe dans la liste 
du programme dÕECJS en sÕeffor•a nt de prŽsenter une pluralitŽ dÕopinions et de sources.  
Remarque : cÕest avant tout lÕenseignante dÕhistoire-gŽogaphie qui a menŽ la sŽquence, 
quÕelle rŽalisait pour la deuxi• me annŽe consŽcutive. 
Les classes concernŽes : en 2004/2005, 2 Terminale S (29 et 33 Žl• ves), 2 Secondes (78 
Žl• ves) ; en 2005/2006, 2 Terminales ES. 
La premi• re annŽe, je nÕai pas rŽalisŽ lÕŽvaluation des Žl• ves en collaboration avec 
lÕenseignante, jÕai simplement  assistŽ ˆ  quelques oraux. Ce ne fut pas le cas lÕannŽe 
scolaire suivante o•  le travail sÕeffectuait en binome. 
 
Bilan 2004-2006 : en quoi lÕamorce dÕune collaboration en ECJS a-t-elle permis de 
diversifier lÕŽducation au mŽdias proposŽe par les documentalistes et de dŽvelopper 
dÕautres collaborations avec des enseignants ? 
 
¥ Augmentation du nombre des collaborations avec les enseignants dÕECJS en 2005/2006 
Le travail de lÕenseignante dÕhistoire-gŽogaphie sur la revue de la presse lÕannŽe 
prŽcŽdente sÕest avŽrŽ un ŽlŽment moteur pour la mise en place dÕune Žducation aux 
mŽdias en ECJS en collaboration avec la documentaliste. La deuxi• me annŽe, cette 
sŽquence a ŽtŽ en effet proposŽe ˆ  deux autres enseignantes (SES). Lors de cette mise 
en place, elles ont travaillŽ en compl• te collaboration avec moi : la sŽquence, son 
dŽroulement et ses objectifs, ont ŽtŽ remaniŽs en commun et lÕŽvaluation a eu lieu en 
bin™me. 
 
¥ Diversification de lÕŽducation aux mŽdias menŽe aupr• s des Žl• ves  
JÕai proposŽ un autre sujet de sŽquence, lÕinformation publicitaire, ˆ  une enseignante en 
ECJS qui travaillait dŽjˆ  avec une autre classe sur la revue de presse. La sŽquence avait 
pour objectif la mise en place dÕun dŽbat sous forme de jeu de r™le : chaque groupe 
dÕŽl• ves choisissait un des acteurs du monde publicitaire (distributeur, consommateur, 
lŽgiste, publiciste, etc.). Ce travail donnait lieu ˆ  une recherche documentaire pour chaque 
groupe en fonction dÕune problŽmatique dŽfinie par avance (exemples : pourquoi censurer 
une publicitŽ ? Quel type de publicitŽ pour tel crŽneau horaire ?).  
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Par ailleurs, en 2005/2006, une enseignante dÕhistoire-gŽographie est venue me voir pour 
me proposer une collaboration en ECJS autour de la crise des banlieues avec une classe 
de premi• re.  
QuÕil soit ˆ  lÕinitiative de la documentaliste ou dÕun enseignant, le fait de faire conna”tre son 
activitŽ en mati• re dÕŽducation aux mŽdias peut enclencher une multiplication des 
collaborations avec les coll• gues. 
 
¥ RepŽrage des spŽcificitŽs du r™le de la documentaliste 
- Inciter ˆ  un Žchange de pratiques entre les enseignants en les informant des actions 
conduites. 
- ƒ laborer une mŽthodologie en mati• re dÕŽducation aux mŽdias : les enseignantes avec 
lesquelles jÕai travaillŽ Žtaient en demande dÕinformations thŽoriques sur la revue de 
presse (comment faire rŽdiger ˆ  des Žl• ves une revue de presse, quels sont les outils, la 
dŽmarche pŽdagogique pour y parvenir ?). Mon travail consistait en amont ˆ  trouver des 
consignes claires pour que les Žl• ves comprennent les modalitŽs de prŽsentation et de 
rŽalisation dÕune revue de presse.  
 - Accompagner les Žl• ves en dehors du temps de travail en classe : ma prŽsence dans 
lÕŽquipe pŽdagogique est diffŽrente de celle de lÕenseignant au sens o•  les Žl• ves peuvent 
me soumettre leurs travaux ˆ  nÕimporte quel moment de la semaine.  
 
 
c) CrŽer des ateliers mŽdias pŽrennes au sein du CDI 
 
Les annŽes prŽcŽdentes la Semaine de la presse dans lÕŽcole nÕŽtait pas vŽritablement un 
temps fort autour de lÕŽducation aux mŽdias dans mon Žtablissement. Or il Žtait utile de 
sÕen emparer, parce que bon nombre dÕenseignants connaissent son existence et vont 
donc adhŽrer plus facilement ˆ  une proposition de travail en collaboration avec les 
documentalistes ˆ  cette occasion (ce qui sous-entend cŽder des heures de cours et mettre 
entre parenth• ses le dŽroulement de leur progression disciplinaire).  
 
La mise en place dÕateliers mŽdias a permis de dŽvelopper un autre aspect de lÕŽducation 
aux mŽdias pour lÕinstant dŽlaissŽ, ˆ  savoir lÕanalyse des mŽdias, les autres projets Žtant 
davantage tournŽs vers lÕŽcriture journalistique (lecture, comprŽhension dÕarticle puis 
Žcriture de textes). Les ateliers venaient donc complŽter notre travail autour des mŽdias, 
diversifier et rendre cohŽrente lÕŽducation aux mŽdias conduite par les documentalistes, 
tout en permettant de toucher dÕautres niveaux de classes. 
La crŽation de ces ateliers est aussi con•ue comme un aboutissement du travail des 
documentalistes. LÕexistence dÕactivitŽs autour de la critique journalistique, les activitŽs 
dŽjˆ  mises en place en ECJS, ont permis dÕidentifier les documentalistes comme 
personnes rŽfŽrentes en mati• re dÕŽducation aux mŽdias, mais aussi de repŽrer les 
enseignants susceptibles dÕ• tre intŽressŽs par un tel travail.  
Les sujets de ces ateliers ont ŽtŽ choisis suivant les centres dÕintŽr• ts des Žl• ves. Le sujet 
de la premi• re annŽe Žtait ÒlÕanalyse des sources dÕinformation et la validation de 
lÕinformation, lÕexemple de la rumeur". Il permettait dÕaborder un grand nombre de th• mes 
touchant de pr• s des mati• res telles que lÕhistoire-gŽographie, lÕŽconomie et les lettres; il 
Žtait aussi tournŽ vers les centres dÕintŽr• ts des Žl• ves : dans un Žtablissement scolaire, 
les rumeurs vont bon train et ils en sont friands (succ• s de la presse people). 
 
Description de lÕaction 
Objectif : faire travailler chaque classe inscrite sur lÕanalyse des sources dÕinformation et 
sur la validitŽ de documents papiers, Žlectroniques ou audiovisuels (sŽance de 2 heures). 
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Les Žl• ves en groupe de trois se sont interrogŽs sur des sujets controversŽs ˆ  partir de 
documents qui se contredisaient (exemple : le nuage de Tchernobyl sÕest-il rŽellement 
arr• tŽ ˆ  la fronti• re ?). Bien souvent seul un des deux documents Žtait valide. Pour deux 
classes la sŽance sÕest prolongŽe la semaine suivante par une rencontre avec deux 
journalistes autour de ce th• me. 
La participation : nous avons proposŽ cette action ˆ  tous les enseignants de lettres, 
histoire-gŽographie, SES et philosophie. Un grand nombre dÕentre eux ont ŽtŽ intŽressŽs 
par le projet (au total 9 classes y ont participŽ, tous les niveaux de lÕenseignement gŽnŽral 
Žtaient reprŽsentŽs, mais il nÕy avait pas de classes de lÕenseignement professionnel). Les 
disciplines des enseignants participant ˆ  lÕopŽration Žtaient elles aussi variŽes : 2 
enseignantes de lettres, 3 dÕhistoire-gŽographie, 2 de sciences Žconomiques et sociales. 
Partenaires : deux journalistes (Ouest-France et Pays malouin) ont rencontrŽ une classe 
de seconde et la terminale L.  
 
DŽroulement de lÕactivitŽ 
Les documentalistes ont pris en charge lÕanimation des sŽances et lÕaide ˆ  la 
comprŽhension des documents, en collaboration avec les enseignants. 
Les sŽances se dŽroulaient en 4 phases : 
- 1• re phase (10 min.) : prŽsentation dÕune photocopie de courrier Žlectronique sur le 
piratage des tŽlŽphones portables apportŽe au CDI par une Žl• ve pour affichage en 
janvier 2005. Afficher ou pas ? Lecture de lÕanalyse faite par le site hoaxbuster.com apr• s 
questionnement des Žl• ves. 
- 2e phase (30 min.) : les Žl• ves se mettent par groupes de 3 et tirent au sort un sujet. Puis 
un classeur leur est distribuŽ, dans lequel ils trouvent deux documents pour chacun 
dÕentre eux ˆ  Žtudier individuellement. On leur remet Žgalement une fiche dÕanalyse ˆ  
remplir seuls sur ces deux documents. 
- 3e phase (20 min.) : les Žl• ves mettent en commun leurs impressions sur les documents 
ŽtudiŽs et remplissent une fiche de groupe qui leur permettra de faire le point sur leur 
sujet.  
- 4e phase (55 min.) : un rapporteur sera dŽsignŽ par le groupe pour prŽsenter les 
documents, leur sujet, leur contexte, leur source et nous dire en quoi on peut leur accorder 
du crŽdit. Il expliquera si le point de vue du groupe a changŽ apr• s lecture des documents. 
Un des groupes prŽsente le site hoaxbuster.com et les Žl• ves repartent avec une 
photocopie de la page dÕaccueil de ce site. 
 
 
Bilan de lÕactivitŽ 
 
¥ DifficultŽs rencontrŽes lors du dŽroulement des sŽances, solutions ŽlaborŽes pour les 
surmonter 
- Probl• me de comprŽhension de certains documents. Il fallait donc repŽrer les documents 
problŽmatiques afin de cibler lÕaide ˆ  apporter aux groupes concernŽs. 
- DifficultŽ des Žl• ves pour rŽdiger la fiche de groupe (erreur de formulation, imprŽcision). 
Un guidage oral sÕest avŽrŽ indispensable lors des sŽances. 
- Dans un premier temps les restitutions orales ne nous ont pas semblŽes assez 
analytiques. Les Žl• ves se contentaient de rŽsumer les deux documents sans prendre 
position et donner les clefs de la validation ou non des documents. Il a fallu reformuler nos 
attentes en cours de sŽance. 
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¥ Au regard de lÕŽducation aux mŽdias 
LÕobjectif principal a ŽtŽ atteint car les Žl• ves ont pris conscience de lÕimportance de 
sÕinterroger face ˆ  un document (notamment sur sa source, son destinateur) avant dÕen 
adopter le point de vue. 
 
 
II - Comment un enseignement transversal comme lÕŽducation aux 
mŽdias peut-il • tre impulsŽ ou confortŽ par le documentaliste au sein 
dÕun Žtablissement scolaire ?  
 
En 2005/2006, pour la 2e annŽe dÕexpŽrimentation, on peut dire quÕune visibilitŽ et une 
lisibilitŽ de lÕaction des documentalistes autour de lÕŽducation aux mŽdias Žtait acquise. Il 
sÕagissait ˆ  prŽsent de pŽrŽniser cette image professionnelle et de devenir bel et bien une 
personne relais et ressource au yeux de la communautŽ enseignante. La programmation 
dÕateliers mŽdias lors de la Semaine de la presse sur le m• me mod• le que lÕan passŽ 
mÕest apparue essentielle pour asseoir cette image et consolider les collaborations avec 
les enseignants qui se sont vŽritablement dŽveloppŽes au cours de cette deuxi• me annŽe 
dÕexpŽrimentation.  
 
a) Evolution du travail pour la deuxi• me annŽe scolaire  
 
Les actions autour de lÕŽcriture journalistique menŽes au sein du CDI se sont poursuivies 
(concours de critiques musicales, participation aux chroniques lycŽennes, aide aux Žl• ves 
membres du journal du lycŽe, travail autour de la revue de presse en ECJS avec trois 
enseignantes, projet cinŽma avec une enseignante de lettres et une association locale 
ÒCinŽmaloÓ autour de la critique cinŽmatographique). Il convenait donc de garder lÕaccent 
sur lÕanalyse des mŽdias dans les ateliers de la Semaine de la presse. Il mÕa par ailleurs 
semblŽ que mettre lÕaccent sur lÕanalyse de lÕimage et non sur celle de lÕŽcrit renforcerait la 
diversitŽ de mon travail (une sŽquence sur lÕinformation publicitaire en ECJS amor•a it dŽjˆ  
cette orientation dans la premi• re moitiŽ de lÕannŽe scolaire). 
 
Description de lÕaction 
Le sujet de la Semaine de la presse et des mŽdias dans lÕŽcole en 2006, ÒComprendre le 
monde avec les mŽdiasÓ, laissait un large choix en mati• re de sujets et permettait dÕy 
inscrire mon projet : Òles images chocs dans les mŽdiasÓ. Toujours un peu racoleur (mais 
nÕest-ce pas une technique mŽdiatique ?), ce th• me proposŽ aux Žl• ves lors des ateliers 
tentait de se rapprocher de leurs centres dÕintŽr• ts. Les mŽdias nÕont en effet de cesse de 
les confronter ˆ  la surench• re des images fixes ou animŽes, publicitaires ou purement 
informationelles, rŽelles ou fictives. Tout en Žtant dÕactualitŽ ce sujet permettait, par 
ailleurs, dÕaborder des aspects du programme dÕhistoire-gŽographie dÕun bon nombre de 
niveaux (ex. : Hiroshima, la guerre du Vietnam, lÕopposition Nord-Sud). Les attentes des 
Žl• ves comme des enseignants pouvaient donc sÕallier de fa•o n efficace. 
 
ModalitŽs : la durŽe des ateliers (2 heures) ainsi que leur organisation nÕont pas changŽ 
(travail en groupe de trois avec : analyse de documents sans contexte, puis avec contexte, 
et prŽsentation ˆ  lÕoral du sujet traitŽ). Les ateliers se dŽroulaient toujours au CDI sur une 
semaine et des classes motivŽes pour rencontrer des professionnels la deuxi• me semaine 
Žtaient sŽlectionnŽes lors des ateliers en fonction de leur emploi du temps. 

Objectifs : de fa•o n gŽnŽrale les objectifs nÕont pas changŽ par rapport ˆ  lÕan passŽ 
(dŽvelopper lÕesprit critique des Žl• ves en leur fournissant des outils dÕanalyse), mis ˆ  part 
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le fait de rendre davantage acteurs et critiques les Žl• ves lorsquÕils prŽsentent ˆ  lÕoral leur 
sujet. CÕest pourquoi lÕensemble du groupe est passŽ cette fois ˆ  lÕoral devant la classe au 
lieu dÕun Žl• ve seulement qui tenait prŽcŽdemment le r™le du rapporteur. 

Les classes inscrites Žtaient de tous niveaux, soit 9 classes au total (2e, 1e ES, L, S, 
Terminales ES et Terminale Bac Pro Commerce).  

Les disciplines des enseignants concernŽs Žtaient : SES, histoire-gŽographie, lettres, 
philosophie. Les Žquipes pŽdagogiques Žtaient les m• mes, sÕy sont toutefois joints 
dÕautres enseignants, notamment une enseignante de philosophie. 

 
DŽroulement   
PrŽsentation du sujet gr‰ce ˆ  un corpus d'images illustrant l'actualitŽ de septembre 2005 ˆ  
mars 2006, sous forme dÕun premier diaporama (la crise des banlieues, la grippe aviaire, 
Kate Moss, le cyclone Katrina, lÕaffaire dÕOutreau, etc.). 
 
- DŽfinition du sujet : quÕest-ce quÕune Òimage chocÓ ?  
Au-delˆ  de lÕappellation mŽdiatique vague que lÕon rencontre souvent et qui entretient un 
lien Žtroit avec lÕapport du gain pour celui qui la produit, lÕimage choc est ce qui choque le 
regard et lÕesprit, provoque une Žmotion forte qui reste parfois inscrite dans lÕinconscient 
collectif et acquiert ainsi le statut de symbole. Nous insistions sur le fait que le c™tŽ 
choquant, Žmotionnel de lÕimage est subjectif. CÕŽtait aux Žl• ves de mentionner si oui ou 
non telle ou telle image leur apparaissait ÒchocÓ. 

- Distribution aux 12 groupes dÕŽl• ves de 12 sujets diffŽrents   
RŽactions des Žl• ves face ˆ  l'image de leur sujet1 sans avoir connaissance du contexte. 
Ils notent leurs impressions ˆ  lÕaide dÕun premier questionnaire (voir annexe). Dans un 
second temps ils Žtudient cette image avec documents et questions ˆ  l'appui. Ils ont alors 
sous leurs yeux un deuxi• me questionnaire ˆ  remplir. Il leur servira de fiche guide ˆ  lÕoral 
dont ils nÕauront quÕ̂ suivre le plan (voir annexe). 

- Passage ˆ  l'oral devant la classe pour prŽsenter son sujet. Chaque image est projetŽe ˆ  
lÕauditoire sous forme dÕun diaporama.  

- Rencontre avec deux photographes : le directeur de la photographie du journal Ouest-
France, Daniel Fouray, et Fabrice Olivier, photojournaliste indŽpendant et photographe 
dÕart.  

 
Bilan de lÕaction 
 
¥ A propos des activitŽs, les crit• res de leur rŽussite 
La forme de lÕatelier fonctionne relativement bien au sens o•  elle rend les Žl• ves tr• s actifs 
lors de la sŽance. CÕest lÕindice principal du succ• s de lÕactivitŽ. Les Žl• ves ont ŽtŽ en effet 
en quasi autonomie face aux images, ceci gr‰ce aux documents Žcrits, qui commentaient 
ou faisaient rŽfŽrence aux images ˆ  analyser, et aux questionnaires qui les 

                                                
1 Les sujets Žtaient les suivants : Mahomet et les caricatures ; La publicitŽ censurŽe en 2005 
parodiant La C•n e de LŽonard de Vinci ; Les enfants touchŽs par la guerre ou la famine (photo 
d'un petit africain prise par Don Mc Cullin et photo extraite de la BD Le Photographe ; La greffe 
d'Isabelle Dinoire (article de LibŽration) ; La Madone algŽrienne ; Les tortures de la prison d'Abou 
Ghraib en Irak ; La mort de Mesrine ; La petite Omayra (Colombie) ; La petite Kim Phuc de Nick 
Ut ; Le traitement des attentats aux Etats-Unis, en France et en Espagne (exemple du 11 
septembre, du mŽtro Saint-Michel en 1995 ; des attentats de Madrid) ; La bombe atomique 
d'Hiroshima ; Affiche et spot de la sŽcuritŽ routi•r e en France et en Angleterre. 
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accompagnaient . 
 
¥ La prŽparation de documents clairs et appropriŽs 
Pour cette deuxi• me annŽe, les Žl• ves se sont mieux appropriŽs les documents, que nous 
avons voulu plus simples, et ont mieux compris lÕintŽr• t des questionnaires qui Žtaient eux 
aussi simplifiŽs et davantage en rapport avec lÕoral quÕils avaient ˆ  passer en fin de 
sŽance. 
 
¥ Les dispositifs pŽdagogiques 
Nous avons cherchŽ ˆ  rendre la sŽance dynamique, ˆ  lui donner un rythme par des 
changements frŽquents de dispositifs pŽdagogiques : prŽsentation orale du sujet par la 
documentaliste face ˆ  la classe avec projection dÕimages dÕactualitŽ ; passage ˆ  un travail 
dÕanalyse avec lecture de documents et rŽponse ˆ  des questions ; puis oral de 
prŽsentation des Žl• ves avec ˆ  nouveau diffusion dÕimages. 
La variŽtŽ des sujets est un crit• re important pour une bonne Žcoute lors de la restitution, 
elle participe aussi ˆ  la dynamique de la sŽance. On passe tr• s vite dÕun sujet grave (les 
tortures en Irak) ˆ  un sujet plus lŽger (la publicitŽ), dÕun sujet politique et historique 
(Hiroshima) ˆ  un sujet de sociŽtŽ (la greffe du visage). Cette alternance maintient la 
concentration des Žl• ves.  
La variŽtŽ des supports visuels serait aussi ˆ  travailler (le corpus se composant dans notre 
cas dÕune majoritŽ dÕimages fixes). En effet le sujet le plus prisŽ fut celui de la sŽcuritŽ 
routi• re parce quÕil sÕagissait de regarder puis dÕanalyser des spots publicitaires (lÕimage 
tŽlŽvisuelle attire davantage lÕintŽr• t des Žl• ves).  
 
 
b) Perspectives 
 
Les ateliers mŽdias sont ˆ  prŽsent per•u s par un assez grand nombre dÕenseignants 
comme un temps fort de la Semaine de la presse et des mŽdias dans lÕŽcole dans leur 
Žtablissement. Des enseignants nÕy ayant pas participŽ sÕen sont m• me fait lÕŽcho. Ces 
ateliers dŽmontrent, en outre, que lÕŽducation aux mŽdias fait partie des attributions 
pŽdagogiques des documentalistes au m• me titre que des enseignants disciplinaires.  
Il est possible que ces ateliers changent de forme mais ils seront maintenus en place. Le 
manque de temps, les contraintes des programmes scolaires rendent en effet parfois 
difficile la mise en place dÕune Žducation aux mŽdias en classe. Ces actions ponctuelles 
au CDI permettent, pour certains, de renouer avec cet enseignement transversal ou de le 
prolonger lorsquÕil a ŽtŽ amorcŽ en cours. 
Une question reste toutefois en suspens. Les ateliers mŽdias ont ŽtŽ mis en place cette 
annŽe comme lÕan passŽ dans le cadre dÕheures suplŽmentaires. En lÕabsence dÕaide-
documentalistes et avec la rŽduction du personnel que conna”t notre mŽtier (dans notre 
Žtablissement 2 documentalistes pour 1 700 Žl• ves environ, ce qui signifie • tre souvent 
seule sur toute une journŽe), pourraÐt-on continuer ˆ  proposer des activitŽs pŽdagogiques 
au dŽtriment dÕun travail de gestionnaire qui doit sÕeffectuer en prioritŽ pour le bon 
fonctionnement du CDI ?   


